
m < C r a i n t e d e c o m p l i c a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s S | 
(•tris, 3 juin. — Le New- York Herald communique la 

dépêche suivante : 
« New-York, 3 juin. — Un télégramme de Kingston (Ja­

maïque) au Herald dit que des complications internatio­
nales pourraient s'élever en raison du (ait que les avisos 
touchent a divers prrts de l'Ile. 

» Les autorités locales ne ssveut si elles doivent les 
considérer comme belligérants. La décision du gouver­
nement britannique a été demandée par câble. » 

Dernières Nouvelles 
LE COMBAT DE SANTIAGO 

Madrid, il juin. — Les dépêches privées de Cuba disent 
que l euibousiasine es*, geueral. La Chambre coloniale a 
ueeido de teliciter l'amiral Cervera pour son succès dans 
le combat de Santiago. 

La presse loue le commandant d'artillerie Ordonnez, 
qui a eiabu des batteries à l'entrée de la baie. Les insur­
ges soûl peu nombreux aux environs du Santiago et ue 
pourront pas attaquer la ville. Les pluies ont commencé 
a Cuba et les opérations tont devenues très difficiles pour 
les Américains. 

Washington, 3 juin. — Le rapport oftic cl 'la Commo­
dore Schley sur l'allaire de Santiago a élé lu aujourd'hui 
dans la réunion du cabinet. 

Le rapport dit qu'il n'y a aucune raison de douter délia 
prescuce du l'amiral Cervera dans le port de Santiago ; 
• t ajoute que le but du bombardement était de délimiter 
la position exacte des batteries espagnoles. Le résultat a 
ete très satisfaisant. Aucun navire n'a été endommage, 
aucun homme blessé. 

UNE NOUVELLE BATAILLE A SANTIAGO 
New-York, 3 jnin. — Le télégramme suivant esl affiché 

aux bureaux de la Tribune : 
« l'ort au-1'nnce, 11 heures 15 matin. — On a reçu 

ici la uouvelle qu'une bataille a commencé à Santiago 
ce matin avant neuf heures. » 

l'aris, i juin. — VAgenee Nattenaie communique la 
dépêcha suivante : 

« New-York, 3 juin. — Les navires américains au 
large de Santiago, ayant opéré, cette nuit .uu mouvement 
pour se rapprocher de la cote, ailu d'appuyer de leur feu 
l'attaque combinée avec les insurgés, un vif combat d'ar­
tillerie s'est engagé à j a pointe du jour avec las batteries 
espagnoles. > 

l . c p r o g r a m m e a m é r i c a i n t i c s o p é r a t i o n s 
d e g u e r r e 

New-York, 3 juin. — Au conseil de cabinet tenu au­
jourd'hui, M. Mac-Kiuley a soumis le programme des 
opérations de guerre qui a été approuvé. H com­
porte les quatre points principaux suivants : 

i ' La prise de Santiago; f La capture ou la destruction 
de l'escadre de l'amiral Cervera; 3" rétablissement d'un 
gouvernement militaire de la pro-mee de Santiago qui 
deviendrait le centre de l'organisation des insurgés; 4-
La prise de San-Juan do Porto-Rico, dont le général Fitz-
bugh 1.6e, ancien consul général à l . i Havane, serait 
nomme gouverneur. 

Un terrible accident au bois de Boulogne 
1*1.1 « M K l U S B L E S S K S 

l'aris, 3 ju in . — l ' i terrible accident s er t produit, 
hier aprus-midi, au bois de Boulogne. M. Tricbard se 
promenait au bois dans un Victoria attelée Je deux che­
vaux récemment achetés et fort irritables. 

Tont à coup les chevaux s'emballèrent et le cocher 
conduisant la Victoria, malgré tons ses elfoits no parvint 
Vas à les maîtriser. La voiture francli't à une allure fan­
tastique la grille du bois de Boulogne an moment ou 
passait un domestique de M. Ilelleu, peintre connu, qui 
promenait dans une petite voituretle le lils ot la fillette 
de l'artiste. 

L'attelage de M. Trichard renversa la vo.turette écra­
sant la lillette âgée de 10 mois et blessant grièvement le 
petit garçon agit de 3 nus et la domestique, puis l'atte­
lage emballé continuant sa marche renversa successive­
ment deux tiacres dout les cochera furent projetés à 
terre avec des blessures qui mettent en danger la vie de 
l'un d'eux, l'ius loin, la voiture rencontra un troisième 
liacre. 

Iiau; la collision, le cocher de M. Tricbard, qui avait 
teuu bon jusque-là, tomba do son siège et se blessa griè­
vement en même temps que le cocher du liacre recevait 
de fortes contusions. M. Tricbard put sauter i ce mo­
ment b o n de la voilure et duras la chute se cassa le 
bras. 

li'antres accidents étaient encore à craindre auand enfin 
les chevaux emballés s'abattirent contre nû mur non 
sans avoir encore blessé deux promeneurs. 

S É N A T 
Si 'ince du vendredi .1 juin 1808 

l 'résidecce de M. Loi H T , président 
La séance est ouverte a 4 heures lu. 
M. Méline entre en séance. Il est immédiatement en­

touré et v ivement félicité, notamment l\nv MM. Bemôle 
et Franck Chauveau. 

U é m i s s i o n «l 'un s é n a t e u r 
Lo président donne lecture do la lettre de démission 

ne M. Murel, sénateur do la Manche, nommé sous gou­
verneur de la Banque de France. 

L a l o i s u r l a p r e s s e 
Le Sénat prend en considération la proposition de M. 

Thczard, tendant à compléter l'article 35 de la loi du 
2U juillet itisi snr la liberté de la pressa et relatif a la 
preuve des faits diffamatoires. 

L a p o l i c e r u r a l e 
Il adopte, après déclaration d'urgence, le projet adopté 

par la Chambre des députés, modiliaut lo code rural en 
ce qui coucerue la police rurale. 

L e c o d e f o r e s t i e r 
Il adopte en première délibération, deux projets modi­

liaut le code forestier,egaleinent adoptés par la Chambre 
des députés. 

L a l o i s u r l a t r a h i s o n 
Sur la demande de M. Vorellet, rapporteur, le prési­

dent met en tête de l'ordre du jour de la prochaine 
séance le projet relatif à la trahison et l'espionnage. 

La séance est levée ^ 4 heures 10 et renvoyée au mardi 
7 ju in . 

Nouvelles du Jour 
L a c a n d i d a t u r e d e >1. l i r i s s o n m a i n t e n u e 

p o u r l ' é l e c t i o n d u b u r e a u d é G n i t i f d e l a 
4 ' l i aru l i rc 
l'aris, I juin.— M. Itrisson a fait connaître, a<snret-on, 

a ses amis qu'il restait à leur disposition pour l'élection 
du bureau définitif. Dans ces conditions il serait certain 
qu'une nouvel le lutte s'engagerait a cette occasion bien 
que l'on puisse coustater chez certains partisans de M. 
Uriuoa des symptômes de découragement. La lutte serait 
sûrement des plus chaudes. Les radicaux se livrent déjà 
a une campagne effrénée. 

L e s c l e c t l o u s d e s d é p u t é s a u l i - j u i î s 
l'aris, 3 jnin. - La sous-commission du l i e bureau, 

chargée de l'élection d'Oran, de la Ire circonscription de 
Coustautine et des deux circonscriptions d'Alger, a con­
clu a la validation de ces electiens qui sont celles <le 
MM. 1 î ru iu Faure, Mortnaud, Urumoal et Marchai, dépu­
tes anti-juifs. 

L e s r é u n i o n s d e g r o u p e s H l a l l i a m l i r e 
l'aris, 'i juin. — Le groupe radical-socialiste s'est réuni 

cel le après-midi au l'alais-ltourbon et a é lu président, 

par 87 voix, M. Pelletan. C'était, dans l'ancienne Cham­
bre, M. Goblet qui était président de ce groupe. 

La ganebe démocratique (ancienne gauche radicale), 
également réunie, a longuement délibéré sur la situation 
politique ; el le n'a pas encore constitué son bnreau. 

Il va sans dire que ces deux groupes ont surtout envi­
sagé la question de l'élection du bureau définitif de la 
Chambre. 

ijuant au groupe socialiste, il est convoque pour de­
main, 4 deux heures. 

L a B e l g i q u e e t f A l l e m a g n e 
Paris, 3 juin. — L'augmentation du commerce de l'Al­

lemagne avec la Belgique, aux dépens de la France, s'ac­
centue chaque année. Eu 18»7, la Belgique a exporté en 
France des marchandises ponr la valeur de i'io mil l ions 
de marks, pendant que les exportations s'élevaient au 
clullre de Ï66 millions de marks pour l'Angleterre et au 
ctiilire de 310 millions de marks pour l'Allemagne. 

Pendant la même année, la Belgique importait de 
France pour la valeur de î'M mill ions de marcks, l'An­
gleterre pour 193 millions de marcks et l'Allemagne pour 
200 mil l ions. 

D'après le Titus», il s'est fondé, à Bruxelles, un comité 
destiné à rendre plus étroites les relations d'amitié unis­
sant la Belgique, la Hollande et l'Allemagne. Ce comité 
publiera un journal qui s'intitulera la Germania. 

l u e c o l l i s i o n ( d e t r a i n s e n A n g l e t e r r e 
3 t u é s . — â O b l e s s é s 

Londres, 3 juin. — La collision de chemin de fer qui a 
eu lieu près de Cboley, dans le Lanscashire, s'est pro­
duite entre un train de plaisir venant de Manchester et 
un autre train ayant la même destination. Ce train est 
arrivé en pleine vitesse snr l'arrière du train de plaisir 
qui était bondé. Le dernier wagon éti'it complètement 
écrasé et deux télescopés. 

Le nombre des blessés était d'une cinquantaine. Plu­
sieurs sont dans un état désespéré. Les cadavres des 
Irois personnes Inées sont affreusement muti lés . 

M i n e s e n l'eu 
Londres, 3 juin. — On apprend aux Stocks-Fxchangd 

des métaux que les mines d'Anavonda sont eu feu. 
L e s R u s s e s e n A s i e . — S o l d a t s a t t a q u é s 

4U v i c t i m e s 
Saint-Pétersbourg, 3 juin. —On mande d'Andijane (Asie 

centrale) que le camp russe, occupa par trois cents 
hommes près de cette ville, a été assailli le 30 mai, par 
une baude d'un millier d'indigènes qui ont tué et blessé 
une quarantaine de soldais . 

U n Inc ident de front ière 
Nancy, 3 j u i u . — U n douanier français de la brigade 

de Mars-la-Tour était a son poste, près do Trouville, 

?uand il vit deux soldats al lemands pénétrer sur le sol 
rançais. 

Le douanier leur Ut remarquer le fait, mais les soldats 
refusèrent de s'en retourner. 

Le douanier saisit alors la casquette de l'un d'eux et 
revint à Mars-la-Tour, poursuivi par ies menaces des 
Allemands. 

Les autorités françaises et al lemandes ont ouvert une 
enquête sur cet incident. 

Strasbourg, 3 juin. — L'incident de frontière de Mars-
la-Tour se réduit a ceci : 

Plusieurs soldats de l'artillerie dé Melz, se promenant 
le jour de la Pentecôte, dépassèrent par megarde la fron­
tière, difficile a reconnaître près de. Mars-la-Tour. Des 
douaniers français leur enjoignirent de retourner sur 
leurs pas. Il y eut un échange d'explications assez labo­
rieux, résultant de ce que douaniers et soldats se com­
prenaient avec peine. Knliu, les soldats repassèrent la 
frontière sans qu'aucun acte do violence se fnt pro­
duit. 

U n h o r r i b l e c r i m e à S t N a z a l r e 
saint-.Nazaire, 5 ju in . — Lne liilo Lauro Marmignon a 

assassine a coups de hache et a coups de couteau le 
nommé Pierre Lebert, employé aux magasins généraux. 
avec lequel elle vivait maritalement. 

Son crime accompli, la coupable aila se constituer 
prisonnière, déclarant qu'elle avait tué Lebert parce qu'il 
avait manifesté l'intention de l'abandonner. 

Mise en présence du cadavre el le tomba évanouie. 
La confrontation terminée, la coupable a été ccrouée 

à la maison d'arrêt. 
L a fondre d a n s le G e r s 

Ou mande d'Ancb que, pendant un o n c e , uua jeune 
tille qui gardait les bestiaux a été foudroyée daus la 
commune de Ramouzens. 

La foudre est également tombéo sur l'égliso d'Kauze. 
Le c i m e t i è r e de s a n c i e n s p r i s o n n i e r s de l a B a s t i l l e 

On exécute actuellement dans le quartier de l'Arsenal, 
an fond du passage Saiiit-Pierre.d'importan'.s travaux au 
cours desquels des ouvriers terrassiers, qui venaient de 
pratiquer une large excavation, ne furent pas peu sur­
pris de trouver sous leurs pioches, à deux mètres du sol 
environ, quelques ossements humains. Ils travaillèrent 
alors avec plus de précaution et en découvrirent une 
énorme quantité, crânes, tibias, f murs, etc., etc. , de 
toutes les dimensions, quo l'administration des Pompes 
funèbres a fait diriger sur les catacombes. Il y en avait 
assez pour remplir plus de deux charrettes. 

Ces resta* humains proviennent paraît-il, de l'ancien 
cimetière Saint-Pierre-Saint-Paul, sur lequel serait c o n s ­
truit tout lo quartier de l'Arsenal. Ce seraient surtout 
le» ossements d'anciens prisonniers détenus a la Bastille 
qu'on venait ensevelir dans ce cimetière. 

Le t r o i s i è m e c e n t e n a i r e de l e d i t de N a n t e a 
On sait qu'un congrès de protestants vient de se tenir 

à Nautes pour célébrer lo troisième centenaire de l'edit 
de Nantes. Le congrès a été clos hier par le vote d'une 
adresse au président de la Itépublique. 

Les protestants français expriment leurs vieux pour le 
boubeur et la grandeur de la patrie française. 

N i c o l a s II e t l e g é n é r a l S a u s s l e r 
Le Czar vient d'envoyer au général Saussier un ma 

«unique souvenir à l'occasion de la remise do sos pou­
voirs de gouverneur militaire do Paris et de généralis-
ime. 

Le s o l o l d e du m a j o r g é n é r a l J o h n s t o n e 
Londres, 4 juin. — Le major général Johnstone s'est 

suicidé vendredi malin dans sa maison a Londres ; il 
soutirait d'un cancer. 

L a g i t a t i o n r é v o l u t i o n n a i r e e n I t a l i e 
Ou mande de Lugano à la Petite ttebubiique : 
« Les députés italiens, le socialiste Costa, et de Andicis, ra-

dieal, ainsi que les rédacteurs du Seeolo et Yllulia itl Popolo. 
arrêtés lois des derniers troubles, viennent d'être condamnes 
en vertu de l'article toi. pour excitation à la guerre 
civile, à des peines variant de dix à dix-huit ans di réclu­
sion. »» 

B u l l e t i n ^ é t é o r o l o f t - l q u e 

J heures soir 
5 heure- soir 
9 heures soir 

THKnUOHZTni 

lu» au-dessus 

11- » 

ii> au-dessus 
767 • / 

Variable Minuit 
1 lie ire matin 
1 heures » H» » 767 •» • » 

Pans.—Vendredi 3 juin 1898.— (Bulleuntu Bureau Central 
météorologique). — Deux aires de pressions supeneures à 783 
mm, se sont avancées depuis hier, l'une dans le nord-ouest 
du continent, l'autre surl'Kspagne et le sud de la France (Li­
moges, 768 mm.) Le baromètre reste bas dans le uord-onest 
de l'Europe, ou une dépression persiste près de l'Ecosse (slor-
noway, T.'ii mm.) 

Le veut esl faible ou modéré sur nos eûtes de la Manche et 
de la Mediterrauée. Iles pluies sont tombées soi l'Allemagne et 
l'Autriche; en Fiance on a recueilli 10 mm. d'eau au Havre, * 
a Paris. S à Hochefort, 1 à Nice. 

La température s'est abaissée dans no- régions du Centre et 
du Sud; elle était, ce matin de 6- a llapuiutida, 9' à l'aris, 
IV à Moscou et Nice, 26- à Païenne. 

On notait G- au ptiy de llùme et au Mont Ventoux. 1- au 
[lie du Midi. — Eu France, un temps nuageux est probable 
avec hausse de température. A l'aris. hier l'api es-midi, ton­
nerre et grêle vers deux heures et demie. — Moyenne d'hier, 
1 juin, 9 0, inférieure de 6" à la normale. — Depuis hier. 
midi, température maxima, 133; minimum, t 3. A la tour 
Eiffel, mai.: 9 'J: minimum. V-6. — Baromètre u sept heures 
du malin, 7G3 mm. t, stationnai!.- à midi. 

(JhPoniqu& focale 
* R O l l B ^ I X 

L e s é l e c t i o n s c o n t e s t é e s . — C o m m e o n a p u l e 
v o i r d'autre part, la Chambre d e s d é p u t é s s 'est r é u n i e 
vendred i après-midi , d a n s s e s b u r e a u x , p o u r e x a m i ­
n e r l e s doss iers d'é lect ions e n v u e de la véri f icat ion 
des p o u v o i r s . 

Le N o r d e s t v e r s é a u 7° b u r e a u . P a r m i l e s élec­
t i o n s c o n t e s t é e s d a n s c e b u r e a u , s e t r o u v e n t ce l l e s 
de MM. E u g è n e Motte , Albert Masure l , Morcrette-
Led ieu , Wei l -Mal l ez . 

O u v e r t u r e d u p r o l o n g e m e n t d e l e r a s d e F » -
Treui l — Anx termes d'un arrêté municipal, MM. Co-
cbÈleux, Vandamme et les héritiers Honoré sont auto­
risés à livrer a la circulation publique une voie partant 
de la rue de Favrsuil et aboutissant s a talus du chemin 
de fer. 

Le nonve l a p p a r i t e u r d e l a M a i r i e , M. Delannoy.lqui 
demeure rue Desaix, est entré en fouctions !• mercredi 
l e r j u i n . i l remplace M. Inglebert, décédé. 

Jù a s s a u t d 'escr ime a n « Demi-Cerc le ». - Par suite 
d'un deuil survenu dans "a famille de M. le président de 
la société d'escrime du » Demi-Cercle, » I assaut qui de­
vait avoir lieu dimanche 5 juin est remis au 19. Cette 
intéressante fêle d'armes sera présidée par M. le colonel 
Royer. 

l ' Œ u v r e de l a B o u o n é e de P a i n e t d u P r ê t d u 
c o u c h a g e — MM. les membres du Comité sont pries 
de ne pas manquer à la réunion du dimanche 5 courant, 
à onze heures, au local, rue Sebastopoi. 

Ordre du jour : l - Compte-rendu sur le fonctionne­
ment du Prêt du Couchage ; r fixation d e l à date du 
tirage des primes, organisation de la fête ; 3 ' rapport des 
carnets de souscription. . . . _ _ . 

— La «ouscriotion louchant a sa lin, les personnes en 
retard feront bien de se presser, ainsi que celles qui n'ont 
pas encore retourné les listes reçues, au trésorier, S i , 
rue de la Fosse-aux-Chênes. 

ijue l'on n'oublie pat que c est la dernière villa qui est 
offerte comme première prime. 

U n a r r ê t * c o n c e r n a n t l a o l ron la t ton d e s vé loc i ­
p è d e s — Le maire vient de prendre un arrêté concer­
nant la circulation des vélocipèdes; en voici les parties 

La circulation des vélocipèdes est interdite sur les 
trottoits ou contre-allées des rues et voies de la vi l le de 
Houbaix. 

Les vélocipédistes, ainsi que les conducteurs des molo-
cycles et voitures automobiles, doivent prendre une 
allure modérée dans la traversée do la vi l le , tout parti­
culièrement aux croisements et tournants des rues où 
leur vitesse ne doit pas dépasser cel le d'un homme au 

pupitres ils trouvèrent la somme de 17 fr. 25 qu'ils em­
portèrent. 

Les voleurs ont fait leur besogne si adroitement que 
personne ne les a entendus. Malbenrensement la police 
ne possède aucune piste sérieuse. 

Fourchette» prie ses sociétaires d'assister à la répétition gêné-1 —— 
raie qui aura lieu aujourd'hui samedi à neuf heures précises.) M a r c q e n B t r œ u l . — Une audition publique à la 
au local. L amende sera appliquée aux manquants. Ordre du | Malrte _ L ' o r p h é u n d e |'A«s(H.iaiion des anciens é lèves 

L a r é u n i o n m e n s u e l l e d e s M é d a i l l é s c o l o n i a u x . — 
La commission administrative de la Société des Médaillés 
coloniaux pr.e les sociétaires d'assister a la réunion men-
sael le qui aura lieu dimanche i> juin, à s ix Meures et 
demie précises du soir au local oïdinaire. 

Les titulaires de la médaille coloniale ne faisant pas 
partie do la société et qui désireraient s'inscrire comme 
membres, pourront s'adresser au siège de l'Association, 
Crande-Hue, 77, à s ix heures et demie. 

S o c i é t é p h o t o g r a p h i q u e de R o n b a l z . — La com­
mission rappelle à ses membres que les concours sui­
vants : 1' travailleur en action ; 5r excursion de Tournai, 
seront irrévocablement clos le i> juin. 

Kile les informe également quo le sujet du concours 
de juin sera « Scène d'intérieur ». 

La réunion officielle aura lieu le lundi 13 juin au local 
habituel. 

A l a « R u c h e R o u b a l s t e n n e ». - - Le conseil d'ad­
ministration s'est réuni le 3 juin et a délibéré sur les 
affaires suivantes : 

i ' Le conseil d'administration, après avoir pris con­
naissance de la correspondance de la semaine, concer­
nant ies travaux, décide de porter à la connaissance du 
public quo M. Lecapitaine. entrepreneur de charpente, 
est exc lu a jamais des travaux de la seciété, pour cause 
d'indélicatesse commise par lui envers le conseil . 

2 ' Trois nouvel les demandes d'admission pour entrer 
dans la société sont parvenues pendant Ja semaine, ces 
demandes sont agréées par le consei l . 

3 ' Le conseil prend connaissance des démarches faites 
pendant la semaine par la commissiou d'initiative du 
banquet, ces démarches sont adoptées en principes. D'au­
tres démarches vont encore être faites pour arriver a un 
succès complet . 

A 1' « U n i o n d e s P a t r i o t e s ». — l n e rénnion générale 
des membres de 1' « Union des Patriotes » aura lieu au 
siège de la société, 20, ruô Nain, le dimanche u juin, a t 
heures précises. 

Ordre du jour : Projets en vne de la constitution dé­
finitive de la société. 

R u p t u r e d'un t u y a u d e s e a u x p o t a b l e s . —Vendredi 
soir, vers dix heures et demie, un tuyau des eaux pota­
bles de la rue de Lille s'est subitement rompu a hauteur 
de la rue des Arts. La chaussée a été de co fait inondée. 
Le service des eaux, informé, a envoyé une équipe pour 
enrayer l'écoulement des eaux. 

L ' a g r e s s i o n c o n t r e M. Car los S e l o s s e . — M. Delalé, 
juge l ' instruction, » terminé son enquête dans celte 
affaire qui, on se le rappelle, s'est passée le lendemain 
des élections, a Houbaix, l'ordonnance définitive a été 
rendue vendredi. 

Vanlaecke et l'on des frères D m n e t sont renvoyés 
devant le Tribunal correctionnel, sous l'inculpation de 
coups et blessures; c'est jeudi prochain que viendra l'af­
faire. 

Les quatre autres inculpés bénéficient d'un non-lieu;ce 
sont les nommés Lampe, Clabant,Bauduiu et l'autre (rere 
Donnet. 

U n e m o r t s u b i t e . — Un tisserand, Victor Sinet, âgé de 
46 ans, demeurant en garni rue de la liasse Masure, 
travaillait à son métier vendredi matin,vers onze heures, 
quand tont a coup, sans qu'il eût ressenti aucun ma­
laise, uu Ilot de sang lui monta à la bouche. C'était une 
hémorragie interne qui venait dé se déclarer. Bien que 
le mal 101 jugé sans remède, des soins furent prodigués 
au malheureux ouvrier, tandis qu'on s'empressait d'aller 
eboreber un médecin. 

Pendant ce temps Victor Stnet perdait avec son sang 
toutes ses forces et bientôt, son état devenant inquiétant, 
on crut bon de le transporter à son domicile. Il venait 
d'être déposé sur un matelas quand il rendit le dernier 
soupir. 

A son arrivée, M. le docteur de Gandt ue put que cons­
tater le décès. Le corps de Victor Smet a été transporté 
dans l'après-midi i. la morgue de l'HOtcI-Dieu. 

M a n g e z v o s f r a i s e s avec la délicieuse crème d'Oost-
camp, fraîche tons les jours, r u e d u U o i s , 1 3 , à 
Uouba ix . (Ni pas confondre.) 

U n v o l a u d a o l e a z . r u e de l a Gare . — Des cambrio­
leurs restés jusqu'à présent inconnus ont commis uu de 
leurs méfaits, rue de la Gare. 

Dans la nuit de mercredi a jeudi ils ont pénétré dans 
l'établissement de M. Leburqtie, négociant en tissus, en 
faisant sauter les serrures i l'Aide de pinces-uionsei-
gnenr. 

Une fois dans les bureaux les malfaiteurs fouillèrent 
cinq pupitres après avoir opéré une pesée. Dans l'un des 

U n aoo ldent s u r v e n u à un e n f a n t , r n e d a T i l l e u l . 
— Plusieurs enfants de la rue du Tilleul jouaient, jeudi 
après-midi, chez les époux Catteau qui demeurent dans 
cette même rue. On s'en donnait à coeur joie quand un 
accident vint interrompre la gaieté de ces jeunes en­
fants. 

La petite fille des époux Catteau, Germaine, qui est 
âgée de cinq ans, lit au milieu de ses ébats nne chute si 
malheureuse qu'elle se fractura la c a u s e gauche. 

M. le docteur Bernard, mandé, a réduit la fracture, 
puis il a fait admettre la fillette à l'IIôlel Dieu,vendredi 
matin. 

U n f a i t & s i g n a l e r . — Bien dos personnes voudraient 
se procurer une montre, mais hésitent devant le prix 
relativement élevé de ce bijou. Nous croyons leur ê're 
utile en leur signalant, au 10, de la rue de la Gare, un 
magasin où l'on vend - fait incroyable — pour la somme 
de l i fr. 75, une magnifique montre en argent, avec 
chaîne, également en argent, pour hommes . Ce bijou, 
dernier genre, est de toute beauté, et le mécanisme est 
garanti. C'est une véritable aubaine offerte aux person­
nes qui désirent, a peu de frais, une vraie montre de 
luxe . Cet objet peut, très avantageusement, aussi être 
offert en cadeau. 

Chape l l e d e s c a r m é l i t e s . — Dimanche 5 juin, fête 
de la Sainte Trinité et fête principale de l'Archiconfrérie 
réparatrice des blasphèmes et de la violation du saint 
jour du dimanche. Messes basses à 6 et 7 heures, messe 
chantée à 8 heures. 

Le soir, à [i heures, saint solennel et sermon. Le Saint 
Sacrement sera exposé toute la journée. Indulgence plé-
nière aux conditions ordinaires. 

jour ; Festival d'Ascq. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
LES ANCIENS ORPHELINS DE L'HOSPICE sont priés de se réunir 

le dimanche 5 juin, a deux heures très précises chez M. Far-
vacque, cabaretier, à l'angle des rues du Grand-Chemin et de 
l'Hospice, pour se rendre en corps a ITIospice-Civil féliciter la 
directrice a l'occasion de son jubilé. 

•a A P U B L I C I T É 
Tout cemmerçant qui ne fait pas d'annonces aban-

onne le marche i ceux de ses concurrents qui en font. 2 

r h l H C e i l P / i ^ Economie par laqualilé. — Cordonnerie de laie 
L i l U l i n S U l t a Bontiu-Yereeeke, 5, rne Pierre-Molle, Roubau. 

L e s M e s s e s d u D i m a n c h e 5 j u i l a R o u b a i x — 
St-Martin: J h. l i i , 6 heures, 7 h., 8 heur., 9 h.. 10 h. (grand-
messe)et midi.—Notre-Dame .5 h.,6h.."h., 8h. ,9h. l | t (grand' 
messe) et 11 h. I\l. — Saint-Sépulcre : 6 h., 7 h., 8 h., 9 h., 10 
heures (graud'raesse) et midi. — Saint-ltedempteur : 6 heures, 
7 heures (pour les mères chrétiennes), 8 heures, 8 heures. 
10 heures (grand'messe) et midi. — Saint-Jean-Baptiste ; 6 h. 
8 h.. 10 h. (grand'messe). — Saint-Joseph : 5 h., 6h. . 7 h., 8 h., 
9 h',10 h. (graud'raesse) et midi. — Sacré-Cœur ; 6 h., 7 h.,8 II.. 
9 h., in h. (giaud'messe) et midi. — Sainte-Elisabeth ; 5 heures 
6 h (sermon eu flamand), 7 h., 8 h., 9 h., 10 h. (grand'messe) 
et midi. 

t a l a i t e r i e d O o s t c a m p vend en ce moment du beurre 
frais, légèrement salé, eu mottes de deux kilogs, au prix 
de 1 f r . HO. 

— Les clients sont priés, dès à présent, de faire lours 
commandes pour les beurres de conserves qui leur 
seront vendus à des prix exceptionnels . — Conservation 
garantie. 

Cro ix . — La reunion du Conseil municipal. — Nos 
lecteurs trouveront plus loin le compte-rendu de la séan­
ce tenue, vendredi soir, par le Conseil municipal. 

De fréquentes altercations n'ont pas peu contribué à 
distraire l'assemblée de la monotonie des nombreuses 
questions portées à l'ordre du our. La séance a duré 
deux heures et demie . 

— l'.'i police municipale. — M. Seguin, commissaire de 
pelice, se trouvant on congé temporaire pour raison de 
santé, le citoyeu Desbarbieux, maire de Croix, vient de 
prendre uu arrêté pour informer les habitants que, con­
formément a la loi du S avril 1881, les attributions do 
police seront exercées par lui ou par ses adjoints délé­
gués . 

En conséquence, toute affaire de police devra, pendant 
l'absence momentanée du commissaire, être soumise an 
maire ou à ses suppléants. 

A v i s . — Le recensement des chevaux. — On nous prie 
de rappeler que c'est lundi prochain la dalo fixée pour 
les opérations du classement des chevaux . La commis­
sion se tiendra sur la place dès C heures et demie du 
matin. 

Cro ix . — Ln torodrome. — On parle beaucoup en ce 
moment de la construction, sur le territoire de Croix, 
d'arènes où seraient données chaque année plusieurs 
courses de taureaux. 

Renseignements pris à bonne source, nous pouvons 
affirmer que si vraiment une société a conçu le projet 
d'établir un torodrome à Croix.il n'y a, jusqu'à présent, 
absolument rien de décidé dans co sens . 

Des courses de taureaux auront probablement lien ici, 
durant l'été, mais il se peut très bien que l'endroit choisi 
son , comme en 1807, le Vélodrome de Houbaix. 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
CONVOCATIONS : 

Les adhérents des sections désignées ci-dessous se 
réuniront dans leurs groupes respectifs le samedi i juin 
a huit heures et demie du soir. Un punch leur sera 
offert à l'occasion de l'élection de M. Eugène Motle. 

Ire Section Nord. - BUREAU DE LA PLACE-NOTRE-DAME. 
Estaminet Depauw, place Notre-Dame. 

2e Section-Nord. — BUREAU DE LA RUE ST-VINCENT. — 
Café Molière, rue du Fouleuoy, 81 . 

5e Section Est. — BUREAU DE LA RUE D'IIEM. — 
Estaminet Vancbef, rue Jouffroy, ;13. 

ire Section-Est. — BUREAU DE L'HÔTEL-DE-VILLE. — 
Estaminet J.-B. Leveugle, angle do la rue Colbert et de 
la rue de Lille. — Estaminet Alfred Piéters, angle de la 
Grande-Rue et de la place de la Liberté. — K-tainiuet 
Buysschaert, angle du boulevard Gambetta et da la rue 
de Lannoy. 

2' Section Es t .—BUREAU DE LA RUE PIERRE DE-ROUBAIX. 
— 1er gronpe : à la Pipe, boulevard de Beifort. — îe 
groupe : C. B^rgyo, rue Pierre-de-Roubaix, 208; D. Del-
salle, id. , 224.— 3e groupe : Ph. Tiberghien, rue Pierre-
de Houbaix, 134; Dnjardin, rue du Tilleul, 212; H. lier 
baux, i d . , 247. — 4» groupe ; L. Pillaerd, rue des Lou-
gues-llaies, 2 0 J ; J. Ilenls, id., 2ô4. - 5s groupe ' A l'Hi­
dalgo, boulevard de Bsaurepaire; Biscourt, angle, de la 
rue pierre-de Roubaix et boulevard de Belforl; J.-B.Spel, 
angle des rues Monce et Loverner; Vander-draeleu, rue 
Pierre-de-Itoubaix. 37. — 63 groupe: E»t, P. Marchandât 
rue des Fossés, 24. 

5e Section-Nord. — BUREAU DE LA RUE TURGOT. — 
Samedi 4 courant, à 8 heures 1|2 du soir, estaminet de 
la Basse-Masure. Réunion du comité et des chefs de 
groupes. 

5e Section-Ett. — BUREAU DE LA RUE D'IIEM. — 
Samedi i courant, a 8 heures 1|2 du soir, chez M. O. 
Jansseus, ','6, rue de Maubeuge. Réunion mensuel le du 
3e groupe. 

L a n n o y . — Le kiosque des concerts d'été. — Dans la 
journée de vendredi, ou a commencé a monter sur la 
place do la Mairie le kiosque qui doit servir aux concerta 
d'-Hô que doivent donner les deux musiques de la 
vi l le . 

L e e r s . — L'arrestation d'un expulsé. — Un o u v r i e r 
agricole, Julien Démarest, i'.> ans, a été mis eu état d'ar­
restation à l'estaminet du « Quart d'Onze Heures » pour 
infraction à un arrêté d'expulsion. 

H e m . — La qurstwn de l'utilisation des veux pavés. 
— Nos lecteurs savent que maintes fois daus les delibé 
rations du conseil municipal, M. le Maire a proposé 
d'employer a la réfection des chemins communaux les 
paves provenant des chemins de grande communi­

cat ion. Les consei l lers se sont toujours rangés à cet 
avis et des propositions dans ce sens ont élé soumises 
a l'approbation de M. le Préfet du Nord. 

Cette question vient définitivement d'être tranchée au 
mieux des intérêts de la commune. 

Vendredi matin, en effet, la mairie recevait avis que, 
à la suite d'une délibération du Conseil municipal d'IIem 
prise dans sa deruièro séance, et approuvée par M. le 
Préfet du Nord, t la commune est autorisée 1 disposer 
» de tous les vieux paves a provenir des travaux de 
» remaniement de la chaussée pavée du chemin de grau 
» de communication n" 6 daus la traverse de Fives, et 
• qui ne rentreront pas dans lesdits travaux. La corn-
» mune devra, eu échange, fournir des pavés neufs au 
> service vicinal. 

> Les pavés seront approvisionnés et transportés â pied 
» d'o?uvre par l'entrepreneur des travaux d'eutrelieu des 
» chemins vicinaux ordinaires et aux frais de la com-
» mune. » 

P o n r l e s v o y a g e a à l a m e r , la fabrique d'articles de 
voyage S o y e z p è r e , à Lille, met en vente un choix 
immense de grande malles, caisses a robes ou à cha­
peaux. La Maison se charge des réparations. 44083 

C o m m u n i c a t i o n s 
LA « JEANNE u'Anc «, SOCIÉTÉ DE SECOURS nrrmtu ET DE 

RETRAITES. — La commission administrative prévient les so­
ciétaires que Ja réunion générale semestrielle aura lieu le 
dimanche â courant, à quatre heures précises, au local habi­
tuel, café du Demi Cercle, place Notre-Dame, ordre du jour ; 
t. Paiement des cotisation', t. Compte-rendu semestriel. 3. Ad­
mission de nouveaux membres. Toute abseuce non motivée 
sera passible de l'amende. 

• CI.CB DES INTIMES ». — Le comi'.c du « Club des Intimes » 
invite tous les membres actifs a assister à la réunion générale 
trimestrielle de samedi prochain t courant, a huit heures et 
demie.Des communications et projets très intéressants y seront 
faits. L'ordre du jour étant très chargé il n'y aura pas de rè-
pétiliou. Tout manquant sera passible de |l'ai licle additionnel 
au règlement. 

SOCIKTÉ DES VoYAliEl'US ET EMPLOYÉS hE LïLLE ET UU DÉPAR­
TEMENT DU Nouii. — La réunion mensuelle aura lieu, le lundi 
6 juiu, à sept heures précises, au café Saint-Ueorges. 1, rue du 
(iraud-Chetuin. Houbaix. Ordre du jour ; Mesures a prendre 
pour ta réunion extraordinaire du lundi 13 courant. 

SociÉTÉPiioTOiiUArHigcE DE ttoL'RAix. — MM. les sociétaires 
qui u'out pas encore pu faire parvenir leurs épreuves pour les 
concours. —Travailleurs en action. — Excursion à Tournai. — 
Sont avisés que le juryseréunissant lundi matin, les épreuves 
devront être déposées au local le dimanche avant huit heures 
du soir. 

« LES CHEVALIERS DE LA FOURCHETTE ». - - La commission 
administrative de la société chorale « Les Chevaliers de la 

de l'école du Pont offrira, dimanche a cinq heures, dans 
une satle de la Mairie, une audition publique en l 'hon­
neur de son président d'honneur, M. Augustin Delesalle, 
maire, de son vice-urésident d'honneur, SI. L'unie Adrien, 
délégué cantonal et de l'administration municipale. L'or­
phéon, dirigé par M. Adolphe Morel,exécutera l'an char­
mante, de Rameau: Sous un Balcon, de Sourelas, et 
La Fenaison, de Dard. 

— Le recensement des chevaux. — Le recensement des 
chevaux a eu Heu vendredi matin, en présence d'un 
lieutenant du 1er bataillon du train des équipages de 
Lille et d'un vétérinaire. 

La revue se continuera samedi malin. 

R o n o q . — Le festival-concert du 12 juin. — Le festi­
val-concert du 12 juin esl organisé sous les anspices de 
la municipalité et non par uu comité comme on l'avait 
prétendu. 

Voici les noms des sociétés qui y prendront part : 
Roncq. Harmonie municipale; Menin. Philharmonie, Rec-
ki-in, Harmonie; l l i l l i i n , Chorale: Blanc-Four, Fanfare; 
Neuvil le , Harmonie municipale; Haliuin, Philharmonie; 
Bousbecqtie, Harmonie municipale; Haliuin, Musique 
municipale; Linselles, Harmonie. 

Après le festival, un concert aura lien sur le kiosque 
rigé sur la Grand'Place. 

L i n s e l l e s . — Interruption de circulation. — MM. les 
Maires de Linselles, Bondues et Bousbecque informent 
les habitants que la circulation sera interrompue sur le 
chemin d'intérêt commun Ci. entre le chemin de grande 
communication n- 36 et le chemin rural n' 1, dit de la 
« Petite Vignette », du G juin au i l juillet. 

Pendant celte interruption, la circulation des voitures 
se fera par le chemin de grande communication n~ 36, 
de (Jaesuoy-sur-Deûle i Connues, par le cbennn d'intérêt 
commun n' l in , de Wambrechies a Haliuin, et par la 
chemin viciuai ordn.aire u° o, dit de « Tourcoing », de 
la commune de Bousbecque. 

W W T T R E l a O S 
L, é c l a i r a g e é l e c t r i q u e . — On a plauté dans la jour-

né-) d'hier deux des trois mâts qui doivent supporter ies 
lampes à arc, destinées à éclairer la Graude-Piace. 

Vol de d r a p s . — N e p a s c o n f o n d r e . — Nous avons 
annonce qu'un vol de draps avait été commis au Sapin 
Vert par un certain Verliode. 

L'inculpé est bien Jean-Baptiste Verliode, tissserand, 
et non pas Edouard Veriui le qui exerce la profession de 
couvreur. 

T O U R C O I N G 
Les annonces pour le JOURNAL DE li<>rnux sont reçu,'! 

à Tourcoing: au bimau du journal, 78, rue Nationale, 
et aia librairie l i 'a l ieeuio. 39, rue Samt-Jacq'ies. 27620 

Consei l m u n i c i p a l . — Le Conseil municipal, en con­
séquence do l'ajournement fixé lors de la dernière >éauce, 
se reunira le mardi 7 courant, à huit heures du soir, à 
l'Hôtel de Ville, grande salle des mariages, pour clôtu­
rer les travaux de la seconde session ordinaire de l'an­
née. 

N o m i n a t i o n d a n s l e s c o n t r i b u t i o n s I n d i r e c t e ! . — 
Sont nommes : contrôleur à Tourcoing, t ire classe), M. 
Louis, en remplacement de M. Henry, appelé à un autre 
emploi; commis à Mareq-im-Biucul, M. Gulebois, en 
remplacement de M. Hochant, nommé à Craywick. 

A v i s a n x r é s e r v i s t e s . — Les réservistes des classes 
1888 et 18Ï1 affectes aux régiments d'infanterie et ceux 
qui ont obtenu des sursis, M>ut invilés a se présenter a 
la gendarmerie de Tourcoing pour retirer leur ordre 
d'appel. 

L a d u c a s s e d u q u a r t i e r de N . - D . de L o u r d e s . — 
Dimanche prochain le quartier de N.-D. de Lourdes 
s'apprête à fêler sa ducasse annuel le . D ' jade nombreu­
ses baraques s'élèvent sur la place des Pualeinpitis et si 
le temps est favorable, de nombreux promeneurs se reu 
drout daus le quartier pour cette fête. 

Un Jeune h o m m e de T o u r c o i n g v i c t i m e d a n aool­
d e n t à T u n i s . - l u jeune homme de Tourcoing, soldai 
au 4e régiment de zouaves en garnison a Tunis, était 
allé se baigner il y a quelques jours dans le port Je la 
Goulelte. 

S'étant tout à coup trouvé indisposé pendant sa bai 
guade, il ne put regagner la rive et se noya. Le jeune 
homme est Famé de ciuq enfants orphelins. La famille a 
été avisée du malheur par télégramme. 

L e s a o c i d e a t s d u t r a v a i l . — VeuJrei i , vers une 
heure et demie de l'après-midi, M. J isepb Daclercq, â„'e 
de 46 ans, demeurant à Avelgham (Belgique^, déchargeait 
de la chaux au canal quand la chaîne qui retenait le 
baquet se brisa et atteignit l'ouvrier a la tête, lui faisant 
une blessure au cuir chevelu. M. lo docteur Vanueuf-
v i l l e a fait un pansement; quelques jours suffiront pour 
la guérison. 

- Un rouleau de carde est tomba sur l e bout du doigt 
de M. Alfred Desfontaïues, â?é de :>o ans, débourreur au 
peignage de La Tossée. Après avoir reçu les soins de M. le 
docteur Délattre, le blessé a été reconduit i son domicile, 
r u i d'I-'ua, 18. L'incapacité de travail sera de six semai 
n é s . 

U n vo l d a n s n n e m a i s o n I n h a b i t é e a n B lano-
S e a u . — D a n s la nuit de jeudi a vendredi, des malfai 
leurs se sont introduits daus une maison inhabitée, sise 
à l'extrémité de la rue du canal, et construite sur la 
partie supérieure du remblai du canal, à cent mètres de 
la halle du Blanc-Seau. 

Ils ont enlevé plusieurs portes, carreaux, lils de fer et 
plusieurs boiseries. 

H a l i u i n . — La durasse. — C'est dimanche procha ins 
juin, qu'aura lieu la ducasse. 

La place Verte et la place d'Halluin sont combles 
d'établissements forains; nul doute que les nombreux 
foraïus ue fasse bonne recette si le temps se décide a se 
mettre au beau. 

Le nombre et la variélé des attractions ne manque­
ront pas. 

- La fraude. — Les préposés E. Caron et V. Caron, 
de service a la carrière du Mouliu-Blauc, oui arrêté, ven­
dredi vers une heurs et demie de l'après-midi, Alphonse 
Kegels, âgé de vingt-quatre ans, tisserand demeurant rue 
de Lille, à Haliuin. 

Il était porteur de 30.000 allumettes chimiques dissi­
mulées sous ses vêlements d'une valeur de 30 francs. 11 
a été incarcéré a la gendarmerie d'Halluin. 

C o m m u n i c a t i o n s 
ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES DÉ L'ECOLE INI>VSTRIELLE 

DE TOURCOING. — Assemblée générale, dimanche j courant, à 
10 heures et demie du matin, dans l'une des salles de l Ecole. 

Les sociétaires sont instamment priés de ne pas manquer à 
celte réunion. 

LaXlalaE. 
A r r i v é e à L i l l e d n 84< r é g i m e n t d 'Infanter ie . — 

Lo 84" régi.neut d'infanterie, venant d'Orchies, se ren­
dant a liunkerque, cil doivent avoir lieu des tirs de 
guerre, est arrivé a Lille, par la porte de Douai, vendredi 
à midi. 

L'ue foule nombreuse attendait dès onze heures, sur le 
boulevard des Kcoles, l'arrivée du régiment. Le service 
d'ordre était assuré par plusieurs e>couade» d'agent- B de 
gendarmes. MM. oueuffer et Le .Mazurier, couimi M i es 
de police, les dirigeaient. 

A onz-î heures et demie, le W régiment, qui avait pris 
nart dans la matinée, â un combat contre le 8 ie , dans les 
vi l lages de Fâches et do Lesquin, entre en ville par la 
porte de Douai. 

A midi, le 8 ie régiment arrive. 
En léte se trouve M. le colonel Sériot. Ou acclame lon­

guement le rc^imeut et ses chefs. 
Les cris do : « Vive i'arinse I » éclatent uombrenx. 
Au boulevard des Ecoles, le régiment s'arrête, et après 

uu repos de dix minutes, les compagnies sont reformées 
et le régiment deOle cràneineul devant 51. le général 
Chanoine, tandis que la musique du régiment, massée sur 
le côté, joue un pas redouble entraînant. 

La revue terminée, nu repos de dix minutes esl donné 
a u x soldats, puis le rtgnneut se reforme et s'engage par 
le boulevard au milieu d'une foule de plus de 3.000 
curieux. 

A chaque instant, on entend les c:is de : « Vive le 8 i e ! 
Vive l'année ! » surtout quand apparaît le drapeau du 
régiment, drapeau qui porte daus ses piis glorieux les 
noms ; Marengo, Fnedlaud, Gratz, Monlebello. 

A l'angle de la rne Nationale el du boulevard de la 
Liberté, la dislocation a lien; une compagnie accompagne 
le drapeau à l'Hôtel de l'Europe, rue Basse, tandis que 
le reste du régiment se dirige vers le quartier Vaubiu, 
où il d jit loger. 

Devant ITIô.el de l'Europe, une manifestation patrioti­
que se produit. Les cris de : « Vive l 'armée! » redou­
blent d'tulensiié, les chapeaux s'agilent, l'enthousiasme 
est considérable, la rue est pleine de monde, tous les 
balcous regorgent de spectateurs. 

Le régiment, nous l'avons dit, séjournera dans noire 
vi l le pendant deux jours et partira dimanche matin pour 
Duukerque. 

M a n œ u v r e de g a r n i s o n — 8 4 e contre 4 3 e de 
l i g n e . — M. le général Avon, commandant la première 
brigade d'infanlene, a mis à profit le passage du 8ie de 
ligne à Lille pour faire exécuter à ce régiment et anx 
troupes de la garn>son de Lille une manœuvre très inté­
ressante. 

Les troupes de Lille étaient représentées par le 16e ba­
taillon de cuasseurs, le 43e régiment d'infanterie et un 
escadron de chasseurs à cheval . Toutes les troupes étaient 
placées sous le commandement de M. le colouel Guelle, 
du 43e, et occupaient leurs emplacements dès 6 heures 
dn mal in. 

Le parli ennemi était composé du S49 et d'un escadron 
de chasseurs a cheval commandes par M. le colonel Sa-
riot. 

Les troupes de Lille occupaient Templemars et Les­
quin, c'est-a-dire tout le terrain compris entre le triangle 
formé par la ligue de Seclin-Lille et Lille-Templeuve ; les 
chasseurs a pied à droite de la route de Paris el le 43e 
à gauebe. 

Parti d'Orchies vers 3 heures du malin, le 4a se diri­
gea sur L'Ile par la grande route de Paris. A 8 heures. 
ses éclaireurs étaient signalés aux environs de Pont à-
Marcq par la cavalerie, et peu de temps après, on aperce­
vait sur la grande route une masse d'infanterie. 

Mais cette masse, que l'on croyait être le 84e en entier, 
n'était qu'un bataillon de ce régiment qui allait essayer 
d'enfoncer le centre des avant-postes enuemls, tandis que 
les deux autres bataillons de ce régiment se portaient à 
droite de la route pour culbuter le 43; . A 9 heures 30, 
le 8 le donnait l'assaut, et à 10 heures, M. le générai 
Avon réunissait tous les officiers pour faire la critique, 
pendant que le troupiers faisaient un repas froid. 

A l a f r o n t i è r e . — Une cabaretière nommé Marie-
Joséphine Menel, âgée de '.A ans, née a Mouasleu-sous-
Rodez (Aveyron), poursuivie par le parquet do Boulo-
gne-snr-Mer, pour excitation de mineures a la débauche, 
et sortant de la prison de Liège, a été remise aux mains 
de la gendarmerie par les soins de l'autorité baige. 

— Uu camionneur nommé Eugène Lelot, né a Auder-
locht (Belgique), poursuivi par le parquet de Bruxelles 
pourvo i et escroquerie, et sortaut de la maison d'arrêt 
de Lille, a été remis aux autorités belges. 

- Les feudannes out conduit à la frontière trois expul- j ^ " v o e " d e "désigner un candidat au Conseil généra! en 
ses les nommes Edmond U l t e u w , âge de vingt cinq ans remplacement du 1res regretté M. Charles Rogez. 
matelot, ne à Nieuport, condamne pour vol, Edmond I Acres avoir ri>n * - • •* 
Godart, âge da vingt un ans, tailleur d'habits, né à II ri; j 
ges, condamne pour vol et compl ic i té ; et Auguste Van-! 
deubuike, trente-huit ans, peigueur.ué a Meulebeke, con 

L'élect ion a n Conseil g é n é r a l d a n s le o a n t o n Nord 
E s t de Lil le . — Les différents groupes républicains Hbé-

j raux du canton Nord-Est se sont réunis vendredi soir 

damne pour rébellion e t bùtragns aux agents, tous trois 
sortaut de la maison d'arrêt de Lille, ou ils avaient 
purgé leur condamnation. 

Apres avoir rendu uu suprême hommage â cet homme 
de bien, la réunion a décide de demander â M. Baltel-
Rogez. gendre de M. Charles Rogez, de vonloir bien ac­
cepter la candidature au Conseil Général pour l'élection 
du 19 juin prochain. 

Foe délégation a été désignée pour faire une démarche 
nprès de M. Baltel-Kogez. 
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Elle étendit les bras v e r s fjtteUjUC c h o s e qu 'e l l e 

s e u l e v o y a i t , dans u n e v i s i o n s u r n a t u r e l l e , et e s s a y a 
î le l 'écarter. 

— Non. non , ce n'est pas v r a i . . . Claudine , n e m e 
«[uitte p a s . . . d i s -moi que c e n'est pas v r a i . . . P r o -
t e g e - n i o i . . . 

— N o n , c e n'est pas vt'a't, L u c i e n n e , n e p e n s e p l u s 
a c e s c h o s e s l à . . . Tàcl ie de te r e p o s e r , tâche d e 
d o r m i r . . . 

11 éta i t trop tard. El le s e s o u v e n a i t . 
— Pascal , Henr i , m a m è r e ! 
Et e l l e r e t o m b a , iner te , d a n s son é v a n o u i s s e m e n t . 
Quant e l l e r e v i n t à c l i c , Claudine la serra i t d a n s 

se s bras . Luo ienne éclata e u s a n g l o t s . C'était la cr i s e 
qui devait la s a u v e r . 

r.i le pleura l o n g t e m p s , l o n g t e m p s . 
Et Claudine la caressa i t , d i sant : 
— P l e u r e , n e ta r e t i e n s p a s , p l eure , c h é r i Lu­

c i e n n e . 
A partir de ce .jour, c o m m e n ç a la c o n v a l e s c e n c e . 
L u c i e n n e i tait si faible que* p e n d a n t l e s qu inze 

j o u r s qui su iv i rent e l le fut ob l igée de g a r d e r le l it . 
T o u t e la fami l l e se réunissa i t dans sa c h a m b r e pour 

lut t en ir c o m p a g n i e . 
G e o r g e s n'était pas att iré là s e u l e m e n t par l 'ai lec-

l i o n q u e L u c i e n n e lui ava i t in sp irée , m a i s auss i par 
c e l l e qu' i l a v a i t pour Claudine . 

T o u s c e s é v é n e m e n t s a v a i e n t été s u i 7 i s do p r é s 
par le s e r g e n t Kranlz Schul i cr , qui écr iva i t s u r son 
c a r u c t : 

« La pet i te F r a n ç a i s e v i e n t de l a n e u n e g r a v e m a -

• ladie à la su i t e de l ' exécut ion des d e u x f rère s . E l l e 
• ava i t tout v u de sa f e n ê t r e . Maintenant e l l e e s t 
• g u é r i e . J'ai r e m a r q u e q u e depu i s ce t te e x é c u t i o n 
> les d e u x ol'ticiers qui l 'ont o r d o n n é e para i s sa i en t 
• inqu ie t s . De c e s d e u x of l i c iers , l'un est le major 
• v o n Graubach qu i , a p r è s l ' évas ion d u franc- t i reur . 
> m'a l lanquô un si r u d e souf l le t . La m è r e de s frères 
• e x é c u t é s l eur a prédit qu' i ls m o u r r a i e n t e n F r a n c e . 
> Est -ce ce t te prédic t ion q u i l e s inqu iè te ? Peut - ê t re , 
• car m o i auss i j e n e s u i s pas t r a n q u i l l e . . . On m'a 
• préd i t c o m m e à e u x q u e je m o u r r a i s s u r le c h a m p 
- tic b a t a i l l e . . . A l o r s ie n e revendais p lus m a b o n n e 
• Cather ine , ni Fritz, ni W i l h e m , n i la pe t i t e A n n a ! 
' Ces c h i e n s de França i s n'en f iniront pas a v e c l e u r 
> g u e r r e . . . En p r o v i n c e o n se bat de tous l e s c ô t é s . . . 
> Ils n e se las sent p a s d'être v a i n c u s . . . Et c e m a u -

i d i t s i è g e m e n a c e de s 'é terniser ! . . . H e u r e u s e m e n t , 
» la f e m m e qui n o u s a prédit ce la était à m o i t i é 
» f o l l e . . . Et p u i s , c e n e s o n t q u e des préd ic t ions , j e 
» s u i s bote de m'y a r r ê t e r . . . C'est é g a l , j ' y p e n s e . . . 
» Oh ! m a b o n n e f e m m e Cather ine , si j e n e te r e -
• v o y a i s p lus ! » 

L o r s q u e Jean m o n t a i t chez L u c i e n n e p o u r s a v o i r 
de s e s n o u v e l l e s , lorsqu' i l y res ta i t q u e l q u e s i n s t a n t s , 
la m a l a d e souffrait m i l l e tor tures ; e l l e n e p o u v a i t 
p lus supporter sa v u e ; q u a n d e l le l ' entendai t f rapper 
à la porte , s i e l l e s e t r o u v a i t s e u l e à c e m o m e n t a v e c 
Claudine , e l l e faisait u n s i g n e à cel le-ci et M o n t -
m a y e u r , e n en trant , la t rouva i t l es y e u x f e r m é s , p r o ­
f o n d é m e n t e n d o r m i e . 

A l o r s , il s 'en al lait , p r e s q u e a u s s i t ô t . 
Et L u c i e n n e , s o u l a g é e , l 'ouvrait l e s y e u x . 
— C'est fini, d isa i t -e l le a lors à Claudine , j 'a i trop 

souffert , j e n e p u i s p lus r e s t e r i c i . . . J 'ava i s t rop 
p r é j u g é de m e s forces , v o i s - t u . T o u t e s c e s a b o m i n a ­
t ions ont d é p a s s é la s o m m e d 'énerg ie dont j e s u i s ca­
p a b l e . . . J e s u i s v a i n c u e , a b a t t u e . . . S i j e d e v a i s v i v r e 
a v e c c e m i s é r a b l e p l u s l o n g t e m p s , j e m e t r a h i r a i s . . . 
Ce n'est pas m a f a u t e . . . J'ai fait l ' i m p o s s i b l e . . . J e 
n e p o u v a i s pas c o m p t e r , n o n p lus , s u r tant d ' é v é n e ­
m e n t s t r a g i q u e s . . 

— A l o r s ton p è r e e s t p e r d u ! 
— P e r d u ! : Lui , l ' innocent , l 'honnête h o m m e ! . . . 

Es t -ce p o s s i b l e '.... N o u s l ' avons s a u v é u n e fo is déjà , 

n e p o u r r o n s - n o u s pas l e s a u v e r e n c o r e ! . . . H é l a s ! 
j e s u i s s a n s f o r c e s , te dis-je ! . . . Est-ce c e l t e m a l a d i e 
qui m'a a b a t t u e ? . . . Es t -ce cotte g u e r r e terr ible qu i 
m'a pris m e s d e u x f rères et qui , d e m a i n , m e prendra 
peut -ê tre m o n l iancé ? . . . Je ne s a i s , m a i s j'ai e n v i e 
d e p l e u r e r . . . j e v o u d r a i s ê t r e m o r t e , p o u r é c h a p p e r 
à tout c e q u e j'ai e n t r e p r i s . . . 

— O h ! L u c i e n n e ! 
— A tout c e q u e j e v o i s , à tout c e qui se p a s s e . Je 

s u i s d é c o u r a g é e . J'ai r é v é l ' imposs ib le . Je n'arriverai 
j a m a i s à co q u e j e v o u l a i s . Je n i e s u i s d é s h o n o r é e 
i n u t i l e m e n t . 

E l l e p leura i t . 
— Cet h o m m e est p lus fort q u e n o u s , vo i s - tu , 

Claudine . Que p o u v o n s - n o u s c o n t r e lui ; R i e n . T o u t e s 
s e s p r é c a u t i o n s s o n t p r i s e s . N o u s p r e n d r e c o r p s à 
c o r p s a v e c l u i . . . C'était fol ie q u e de s o n g e r que ce la 
était r é a l i s a b l e . . . Et q u a n d je lui parle , quand j e le 
v o i s s i c a l m e , lui q u e c e s o u v e n i r s a n g l a n t de B o u r -
rc i l l e d e v r a i t terrifier, i e m e d i s qu' i l vaudra i t p e u t -
ê tre m i e u x l e tuer , p o u r l e p u n i r . Oui, j e t 'assure 
q u e j ' y ai s o n g é . . . Et c e p e n d a n t ce t h o m m e a des 
r e m o r d s . . . U n iour j e l'ai s u r p r i s , r ê v a n t tout h a u t . 
Que fa ire ? 

— A t t e n d r e , L u c i e n n e , a t t e n d r e . . . 
— A t t e n d r e . . . ah ! s i l'on p o u v a i t . . . m a i s la v i e 

d e Dor iat n'est -e l le p a s e n j e u 1 Que fera-b-on de lu i 
quand le s u r s i s s e r a é c o u l é î . . . Aura - t -on l 'horrible 
c o u r a g e de l ' e n v o y e r u n e s e c o n d e fois à l ' é e n a f a u d ? . . . 
Et , ce t te fo i s , p e r s o n n e n e s e p r é s e n t e r a p lus poul­
ie s a u v e r ! . . . Et , s i l ' échafaud lui e s t é p a r g n é , n'est-
c e pas les t r a v a u x f o r c é s à perpétu i té q u i l 'atten­
dent »... Et ce la b ientôt , d a n s q u e l q u e s s e m a i n e s . . . 
Mon b i e u ! . . . Mon D i e u ! . . . 

Claudine n'avait p a s le c o u r a g e de la conso ler , et 
d ' e s s u y e r les l a r m e s de sa aoBor ; il y ava i t u n e 
b o n n e ra i son p o u r c e l a , c 'est qu'e l le p leura i t a u s s i . . . 

— Crois- tu , Claudine , qu'i l y ait a u m o n d e un 
p l u s a t roce s u p p l i c e q u e celui- là ! . . . Voir c o n d a m n e r 
u n h o n n ê t e h o m m e , v o i r t r i o m p h e r le c o u p a b l e . . . 
Connai tre l ' i n n o c e n c e de l 'un, le c r i m e de l 'autre , et 
a v o i r l e s m a i n s l i é e s , la b o u c h e f e r m é e . . . Etre 
o b l i g é e de d é v o r e r s e s l a r m e s , d e n e r ien d ire de 
t o u t e s l e s paro le s v e n g e r e s s e s qu i v o u s m o n t e n t a u x 

l è v r e s . Etre c o m p l i c e de c e c r i m e par le s i l e n c e . . . 
E n a c c e p t e r , par i m p u i s s a n c e et la s s i tude , l e s p l u s 
é p o u v a n t a b l e s c o n s é q u e n c e s . N o n , n o n , il n'y a p a s 
de p l u s a t roce suiupl ice . . . 

— N ' a v o n s n o u s pas fait tout c e qui était pos s ib l e , 
m a s œ u r l... N o u s a v o n s di t la v é r i t é a u x j u g e s e t 
on t l e s j u g e s ont c r u à n o s paro le s , p u i s q u e Doriat e s t 
v i v a n t . 

— Mais aujourd'hui , a u j o u r d ' h u i . . . 
N e te d é s o l e p a s . T u a s b e s o i n de tout ton cou­

r a g e . 
A h ! d u m o ; n s , je n e part irai pas de ce t te m a i s o n 

s a n s c r a c h e r à la f a c e de c e m i s é r a b l e m o n h o r r e u r 
et m o n m é p r i s . 

— Garde-t-en b i en ! . . Qui sa i t si q u e l q u e é v é n e ­
m e n t n e n o u s v i e n d r a p a s e n a ide >. N o t r e s u p é r i o r i t é 
s u r lui v i e n t de c e qu'i l n e cro i t pas q u e n o u s con­
n a i s s o n s le s e c r e t de s o n c r i m e . . . No n o u s e n l è v e 
pas ce t t e s u p é r i o r i t é . . . M o n t m a y e u r sera p u n i , j 'en 
s u i s s u r e , c r o i s - m o i . . . 

— T u g a r d e s ta conf iance e n l 'aven ir , toi ? 
— O u i . . . 
— Moi , n o n . 
El les s e t u r e n t , m a d a m e de M o n t m a y e u r e n t r a i t . 

El le s ' in forma s i L u c i e n n e n'avai t b e s o i n d e r i e n , 
p u i s s ' instal la p o u r toute la s o i r é e a u p r è s d e s d e u x 
s œ u r s . 

Il était t r è s tard d a n s la nu i t q u a n d e l le sort i t . 
Mais a u l i eu d e r e n t r e r c h e z e l l e , c o m m e e l l e 

faisait t o u s l e s j o u r s , e l l e descend i t , t r a v e r s a l e 
jard in c los de m u r s ot sort i t d a n s le b o i s . . . 

La nui t s ' é c o u l a . . . 
El le fut c a l m e . . . l e s bat ter ie s se ta i sa i en t . Claudine 

s ' endormit a u p r è s de L u c i e n n e , m a i s sa préoccupa­
t ion la réve i l l a i t à d e c o u r t s i n t e r v a l l e s . El le s e 
pencha i t p r è s de sa s œ u r et si ce l l e -c i ve i l la i t , e l l e 
l ' interrogeai t : 

— V e u x - t u bo ire i N'as t u b e s o i n de r i e n ! 
P e n d a n t qu 'e l l e é ta i t a ins i r é v e i l l é e , e l l e e n t e n d i t 

tout à c o u p , pas t rès lo in , m a i s c e p e n d a n t e n p l e in 
bo i s , u n c o u p de f u s i l . . . u n s e u l . . . a u q u e l répondi t 
u n a u t r e c o u p . . . u n s e u l é g a l e m e n t . 

Cela n'était p a s rare , p e n d a n t l 'h iver t err ib le , et 
c e p e n d a n t c e s d e u x c o u p s r é s o n n è r e n t d a n s l e c œ u r 

de Claudine . 
— P o u r q u o i '. s e dit-eUe. 
L n e h e u r e s 'écoula . El le ne s'était pas r e n d o r m i e . 

El le prêta i t l 'orei l le . Tout à c o u p , il lui s e m b l e 
p e r c e v o i r le brui t de la porte de la m a i s o n s u r la 
c a m p a g n e . 

P u i s , c e s o n t de s pas d a n s l 'escal ier, de s p a s 
l e n t s , l o u r d s . 

Et c e s o n t a u s s i d e s p l a i n t e s . . . 
— Qui donc e s t là ? s e dit l 'enfant . 
rJle é c o u t e e n c o r e . . . Les p la in tes ont c e s s é m a i s 

l'on m o n t e toujours l ' e s c a l i e r . . . Et tout à c o u p , u n e 
m a s s e v i e n t s ' écrouler c o n t r e l a porte de leur 
c h a m b r e . . 

L u c i e n n e s e r é v e i l l e e n sursaut . 
— Quoi donc t d i t - e l l e . . . Q u e s e p a s s e - t - i l * 
Claudine s e l è v e , e n t r ' o u v r e la porte . 
La v ie i l l e M o n t m a y e u r e s t é t e n d u e e n t r a v e r s . . . 

El le n e b o u g e p l u s . El le s e m b l e m o r t e . 
— M a d a m e . . . M a d a m e ! . . . 
El le n 'entend p a s . 
Claudine s e p e n c h e . La b o u g i e qu'e l le t ient à la 

m a i n éc la i re c e c o r p s i m m o b i l e e t la j e u n e tille n e 
re t i en t p a s u n cr i de f r a y e u r . 

- - Mon D i e u I qu'a t-el le donc • 
La v i e i l l e e s t c o u v e r t e do b o u e e t de s a n g . Le 

s a n g , l e n t e m e n t , s o r t de sa m a i g r e p o i t r i n e . . . L e s 
v ê t e m e n t s e n sont i m p r é g n é s . . l e s m a i n s et la 
figure s o n t d é c h i r é e s s a n s doute par l e s r o n c e s . . la 
r o b e a u s s i . . . 

C laudine , r o b u s t e , la p r e n d d a n s s e s b r a s . . . 
El le la c o u c h e s u r s o n lit , e n t r ' o u v r e l e c o r s a g e . . . 

Le s a n g s 'échappe a v e c p l u s d ' a b o n d a n c e . . . 
— El le n'est p a s m o r t e . . . 
E n effet, la v i e i l l e r o u v r e l e s y e u x . . . 
E l l e r e c o n n a î t C laudine qui e s t tout p r è s d'el le , e t 

L u c i e n n e , là -bas , qu i , do s o n lit, la r e g a r d e . 
— Ils m'ont t u é e ! . . . d i t - e l l e . . . i l s m'ont t u é e . 
Et e l l e r e f e r m » l e s y e u x . 
Claudine v a frapper à la p o r t e do la c h a m b r e o ù 

dort J e a n de M o n t m a y e u r . . . El le v a r é v e i l l e r 
G e o r g e s a u s s i . . . 

— V e n e z . . . V e n e z v i t e . . . Votre m è r e s e m e u r t ! 
U s a c c o u r e n t . 

Ils s e p lacent de c h a q u e côté du lit. Elle a f e r m é 
l e s y e u x , la resp ira t ion est cour te , déjà p r e s q u e pa­
re i l le à un ra ie . 

El le reprend q u e l q u e s forces : 
— Ils m'ont tuée , l e s g r e d i n s . . . i ls ont brûlé m a 

m a i s o n à B a z e i l l e s . . . i ls m e tuent ensu i t e , et c'est 
tout nature l . . Du m o i n s , j e m e serai v e n g é e , 
a v a n t . . . D e p u i s le m o i s d'octobre, j ' en ai t u é 
q u a t r e d a n s l e s bois , a v e c le fus i l e t les c a r t o u c h e s 
q u e j e l eur a v a i s vo lés un jo i r . . . Mats cette nu i t , j'ai 
é t é a p e r ç u e par u n e de l eurs s ent ine l l e s p e r d u e s . . . 
le soldat *a t iré le p r e m i e r . . . il m'a b l e s s é e . . . j'ai 
e u le t e m p s de t irer auss i , et je l'ai t u é , m o i . . . 

El le s'arrêta, réuni t s e s dern ières forces : 
— Je m e s u i s vengée. 
S a resp irat ion d e v i n t p lus c o u r t e , p l u s fa ible ; u a 

Ilot de s a n g lui m o n t a à la g o r g e et l 'étouffa. 
El le ne bougea p lus . 
El le fut e n t e r r é e le l e n d e m a i n . P e r s o n n e ne s o u p ­

ç o n n a le d r a m e de ce t te fiu de v i e . On ne sut pas 
qu'e l le avai t é té b l e s s é e . L n s e u l h o m m e , p a r m i les 
P r u s s i e n s , avai t e u le t e m p s de la v o i r . . . e t ce lu i -
là dormai t , d a n s le bo i s , d u d e r n i e r s o m m e i l , s u r l e s 
feu i l l e s j a u n i e s par l 'h iver e t sur les b r a n c h e s 
m o r t e s . 

II 
\ B o u r g e s , le père Doriat s e l amenta i t d a n s sa ce l ­

lu le . II ava i t appr i s v i g u e m e u t , par q u e l q u e s m o t s 
é c h a p p é s a u x g a r d i e n s , la g u e r r e d'abord, pu i s , do 
t e m p s e n t e m p s , la n o u v e l l e de q u e l q u e d é f a i t e . 

Il avai t écr i t à sa fami l l e , m a i s il n'avait pas r e ç u 
de r é p o n s e . Par i s était i n v e s t i . On l e lui d i t . Il c e s s a 
d'écr ire . Les a n g o i s s e s de sa s i tua t ion s ' a u g m e n t a i e n t 
de toutes l e s t r i s t e s s e s q u e lui inspira i t s o n a m o u r 
p a t e r n e l . 

P u i s q u e l e s A l l e m a n d s en toura i en t P a r i s , i l s de ­
v a i e n t ê t r e à G a r c h e s . Que d e v e n a i t sa fami l le ! . . . 
sa f e m m e qu'i l a imai t tant ? . . . sa t i l le ,qu' i l adora i t? . , 
s e s d e u x l i ls , s u r t o u t . Ils a v a i e n t beau n e pas ê t r e 
so ldats , Doriat éta i t b i en s û r qu' i l s s ' e n g a g e r a i e n t e t 
f era ient l eur d e v o i r . 

Qu'al la ient- i l s d e v e n i r . ' . . . 
— Mot, s e disait- i l , j e ne les ^ v e r r a i j a m a i s . . . 

c a r je n e c o m p t e p a s s u r m a d é l i v r a n c e . . . m a i s m a 
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